
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
PARIS/ZURICH, 27 mai (Reuters)  - Reyl & Cie [REYL.UL] examine de petites acquisitions dans la 
banque privée avec la probabilité d'une consolidation du secteur.  
 
"Nous discutons avec de petites sociétés de gestion ou de petites banques que nous pourrions intégrer 
dans nos plateformes. Nous étudions également la possibilité d'attirer des gestionnaires indépendants", a 
déclaré le directeur général Francois Reyl dans une interview mardi soir.  
 
Interrogé sur la taille de ces opérations, Reyl a répondu qu'il avait à l'esprit des entreprises gérant des 
actifs entre 100 et 500 millions de francs.  
 
La chute de leurs revenus et des profits en baisse ont mis sous pression gérants et banques privées. 
Lundi, Julius Baer <BAER.VX> a annoncé l'acquisition de l'italien Alpha SIM après avoir séparé ses 
activités de banque privée et de gestion d'actifs la semaine précédente.  
 
Francois Reyl, fils du fondateur Dominique Reyl, a ajouté que la banque gérait des actifs pour deux 
milliards de francs, un niveau comparable à celui de la fin 2008.  
 
"Nous avons enregistré des afflux dans la banque privée ainsi que des sorties nettes de capitaux et des 
demandes de remboursement dans la gestion d'actifs jusqu'en février mais nous sommes sur le point 
d'inverser la tendance", a indiqué Reyl.  
 
Depuis sa fondation en 1988, Reyl s'est concentré exclusivement sur la croissance organique, écartant 
toute acquisition, mais pour Francois Reyl, les évolutions dans la branche rendent possibles des rachats.  
 
"Avant la crise actuelle, les opportunités étaient rares et souvent chères. Mais maintenant, les évaluations 
ont chuté et la pression en vue d'une consolidation s'est accrue, créant des ouvertures intéressantes." 
 
     
 


